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	A. 
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Portugal

	B. 
Nom de l’élément

	(i) 
Nom de l’élément en anglais ou français

	Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications concernant la Liste représentative. Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères, ponctuation et espaces compris. Le nom doit être transcrit en caractères latins Unicode (Basic Latin, Latin-1 Supplement, Latin Extended-A ou Latin Extended Additional).

	Le Fado, chant populaire urbain du Portugal

	(ii) 
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant

	Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.i). Il doit être concis. Veillez à ne pas dépasser 200 caractères Unicode (latins ou autres), ponctuation et espaces compris.

	Fado

	(iii) 
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant

	Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.i), mentionner, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné, en caractères Unicode (latins ou autres).

	Chant urbain populaire

Chanson urbaine

	C. 
Caractéristiques de l’élément

	(i) 
Identification des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Selon la Convention de 2003, le patrimoine culturel immatériel ne peut être identifié que par rapport à des communautés, groupes ou individus qui le reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel. Il est par conséquent important d’identifier clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé. Les informations fournies doivent permettre au Comité d’identifier les communautés, groupes ou individus principalement concernés par l’élément, et doivent être en cohérence avec les rubriques 1 à 5 ci-dessous.

	Le fado est un genre musical dont la pratique est largement répandue dans diverses communautés de Lisbonne, représentées par de nombreuses associations de quartier et groupes locaux, et par des personnes : artistes (chanteurs et musiciens), auteurs (compositeurs et poètes), facteurs d’instruments, éditeurs de livres et d’enregistrements et autres acteurs majeurs. Il est pratiqué de manière professionnelle non seulement dans un circuit de concerts et un réseau de petites « maisons de fado » dotées d’artistes résidents, mais aussi par des amateurs dans de nombreuses associations locales situées dans tous les quartiers anciens de Lisbonne. Ses interprètes, tant chanteurs que musiciens, ont en général suivi une formation informelle, transmise oralement dans des espaces traditionnels de pratique, et les générations se succèdent souvent au sein d’une même famille. La conception et la mise en place de la présente candidature et des mesures de sauvegarde qui y sont proposées ont impliqué les représentants de ces communautés et des interprètes.

	(ii) 
Situation géographique et étendue de l’élément, et localisation des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Cette rubrique doit identifier l’étendue de la présence de l’élément, en indiquant si possible les lieux où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.

	Bien qu’il intègre des éléments plus anciens d’origines géographiques variées, le fado s’est d’abord développé à Lisbonne. Il s’est répandu à l’échelle nationale surtout après l’apparition de la radio et au cours du deuxième tiers du XXe siècle, tandis que sa diffusion internationale est un phénomène plus récent qui a démarré entre les années 1950 et 1970. Il reste cependant une pratique profondément ancrée dans la vie quotidienne des communautés locales dans les quartiers anciens de Lisbonne, comme Alcântara, Alfama, Bairro Alto, Bica, Madragoa et Mouraria. Il a aussi été exporté dans d’autres villes du Portugal et dans les communautés portugaises émigrées à l’étranger. Le fado demeure donc jusqu’à présent un symbole vivant de l’identité culturelle de Lisbonne et du Portugal en général.

	(iii) 
Domaine(s) représenté(s) par l’élément

	Identifiez brièvement le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel représenté(s) par l’élément, qui peuvent être un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention (cette information sera principalement utilisée pour la visibilité, si l’élément est inscrit).

100 mots maximum. 

	• traditions et expressions orales, comprenant la langue comme vecteur d’un patrimoine culturel immatériel ;

• arts du spectacle ;

• pratiques sociales, rituels et évènements festifs.

	D. 
Bref résumé de l’élément

	Cette section est particulièrement utile, car elle permet au Comité d’identifier rapidement l’élément proposé pour inscription et, en cas d’inscription, elle sera utilisée à des fins de visibilité. Elle devrait être un résumé des éléments fournis au point 1 ci-dessous mais ne doit pas constituer une introduction à ce point.  
200 mots maximum.

	Le fado est un genre artistique alliant musique et poésie, qui s’est développé à Lisbonne au cours du deuxième quart du XIXè siècle. Il résulte d’une synthèse multiculturelle impliquant des danses chantées afro-brésiliennes nouvellement arrivées en Europe, un patrimoine de chansons et de danses locales, des traditions musicales de la campagne importées par les vagues successives de migration au sein du pays, et les chansons cosmopolites urbaines du début du XIXè siècle. Né dans les quartiers populaires, il s’est progressivement étendu à d’autres contextes géographiques et sociaux. La plupart des habitants de Lisbonne l’identifient comme une part importante de leur patrimoine culturel, dont la pratique et les spectacles reflètent le processus de constitution de la ville moderne au cours des deux derniers siècles.

Au XXè siècle, le fado est devenu le genre le plus populaire de chant urbain au Portugal et la plupart des communautés portugaises le considèrent comme un symbole de leur identité culturelle nationale. Sa diffusion via l’émigration portugaise en Europe et en Amérique, et plus récemment via le circuit de la musique du monde a contribué à renforcer son image identitaire symbolique, ce qui a aussi résulté en un processus croissant d’échanges interculturels impliquant d’autres traditions musicales.

	1. 
Identification et définition de l’élément (cf. critère R.1)

	C’est la rubrique de la candidature qui doit démontrer que l’élément satisfait au critère R.1 : « L’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ». Une explication claire et complète est essentielle pour démontrer que l’élément à inscrire est conforme à la définition du patrimoine culturel immatériel par la Convention. Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment : 
a) une explication de ses fonctions sociales et culturelles, et leurs significations actuelles, au sein et pour ses communautés,

b) les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément, 

c) tout rôle ou catégorie spécifiques de personnes ayant des responsabilités spéciales à l’égard de l’élément,

d) les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément. 

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer : 

a) que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;

b) que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 

c) qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d) qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et 

e) qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature. 

1 000 mots maximum.

	Le fado est un type de chant généralement interprété par une voix soliste, homme ou femme, accompagnée traditionnellement par une guitare portugaise et une guitare acoustique, toutes deux cordées avec des cordes en métal, bien que ces dernières décennies, l’accompagnement instrumental a été porté à deux guitares portugaises, une guitare classique et une basse (ou une contrebasse). Instrument en forme de poire de la famille des cistres et doté de douze cordes métalliques, la guitare portugaise est typique du Portugal. Elle est utilisée notamment pour l’accompagnement du chant avec une guitare acoustique, mais elle possède aussi un vaste répertoire soliste. Le fado repose sur une large pratique amateur de représentations informelles d’où sont issus la majorité des interprètes professionnels, et il existe une interaction permanente entre les deux cercles. Les jeunes interprètes, chanteurs et musiciens, ont en général suivi une formation informelle, transmise oralement dans des espaces traditionnels de représentation (associations de quartier et maisons de fado), et les générations se succèdent souvent au sein d’une même famille. L’enseignement informel dispensé par des acteurs plus âgés et respectés est un élément clé du processus de transmission et d’appropriation.

Le fado s’est développé à Lisbonne depuis le deuxième quart du XIXe siècle et depuis cette période, la plupart des habitants le reconnaissent comme un élément important du patrimoine culturel de leur ville, sa pratique et ses représentations reflétant le processus de constitution de la ville moderne et de sa réalité contemporaine. Le fado a évolué au fil des contributions des communautés, des groupes et des individus qui l’ont transmis de génération en génération, et qui ont toujours été impliqués dans sa production et réappropriation dans leur contexte historique et social. Actuellement, le fado demeure un symbole identitaire qui confère un sentiment d’appartenance et de continuité à tous les individus et les associations impliqués dans le genre : chanteurs, musiciens, compositeurs, à la fois professionnels et amateurs, ainsi que la plupart des membres des communautés dans lesquelles il est pratiqué et reçu.

Entre les années 1930 et le début des années 1960, un certain nombre d’interprètes majeurs ont redéfini le répertoire et la pratique du fado en représentation, dont Alfredo Marceneiro, Ercília Costa, Berta Cardoso, Hermínia Silva, Maria Teresa de Noronha, Lucília do Carmo, Carlos Ramos et Fernando Farinha. La carrière internationale d’Amália Rodrigues depuis le début des années 1950 et, plus tard, celle de Carlos do Carmo ont fait connaître le genre à un public mondial. Ces artistes et d’autres interprètes célèbres demeurent des références essentielles pour le répertoire et la pratique d’artistes plus jeunes. Ces vingt dernières années, le fado a montré des signes de vitalité croissante, avec un certain nombre de jeunes chanteurs, musiciens, compositeurs et poètes émergeant chaque année.

Le fado repose sur une tradition essentiellement orale, et même s’il commence à être transcrit, les partitions ne peuvent rendre qu’une partie de la somme considérable d’improvisation qui caractérise toujours sa pratique aujourd’hui. L’essentiel du répertoire actuel se base sur un nombre limité de mélodies traditionnelles, restées inchangées au cours de l’essentiel du XXe siècle et toujours considérées comme le cœur du genre, même si leur interprétation est sans cesse renouvelée. Cependant, de nouveaux airs et poèmes viennent sans cesse enrichir le répertoire. Le processus actuel intense d’interaction multiculturelle avec d’autres traditions musicales réaffirme sa capacité de refonte permanente de l’identité culturelle des communautés au sein desquelles il est pratiqué.

	2. 
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au  dialogue (cf. critère R.2)

	La candidature doit démontrer (critère R.2) que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». 

Expliquez en quoi l’inscription sur la Liste représentative contribuera à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel et à faire prendre davantage conscience aux niveaux local, national et international de son importance. Cette rubrique ne doit pas traiter la manière dont les inscriptions apporteront une plus grande visibilité à l’élément, mais la façon dont son inscription contribuera à la visibilité du patrimoine culturel immatériel d’une façon plus générale.

Expliquez en quoi l’inscription favorisera le « respect de la diversité culturelle et la créativité humaine, ainsi que le respect mutuel entre les communautés, les groupes et les individus ». 
1 000 mots maximum.

	Le fado joue un rôle important en tant que manifestation immatérielle de l’identité culturelle des communautés qui le pratiquent. Au cours de son histoire et encore aujourd’hui, il a en permanence fait preuve d’une capacité d’interaction créative avec d’autres traditions musicales vivantes. Il est vraisemblable que le genre évoluera en préservant la visibilité et la prise de conscience de son identité essentielle et en s’ouvrant de plus en plus à d’autres genres musicaux, au niveau national et international, en particulier à ceux des communautés lusophones originaires d’Afrique ou du Brésil qui représentent actuellement des segments importants de la population urbaine. Dans ce sens, le fado est un élément essentiel de toute stratégie de cohésion et d’intégration sociale dans une société de plus en plus multiethnique et multiculturelle. L’inscription du fado sur la Liste représentative pourrait ainsi permettre de renforcer la prise de conscience internationale quant à l’importance de la diversité culturelle et du dialogue interculturel, ainsi que de la place centrale du patrimoine culturel immatériel dans ce cadre.

Le succès actuel du fado dans le circuit de musique populaire au Portugal et au niveau international a renforcé son rôle en tant que segment important de la vie culturelle du pays et de sa représentation internationale, conduisant à une augmentation considérable de son public et de ses interprètes. Il serait irréaliste et indésirable d’établir pour le fado un canon d’« authenticité » qui ne correspondrait à aucune étape spécifique de son processus continu d’évolution interne dans l’histoire et qui serait perçu comme une norme artificielle empêchant le flux naturel d’innovation et de créativité de tout mouvement artistique vivant, tel qu’il est défini par les communautés qui le pratiquent. Mais il est sans aucun doute urgent de préserver l’héritage historique du fado, qui est dans de nombreux cas actuellement en danger, c’est un élément important de l’effort consistant à renforcer sa pratique et à en garantir la continuité, non comme un simple fait historique, mais comme une source permanente de prise de conscience de sa nature intrinsèque, de sa capacité à refléter l’identité culturelle portugaise dans son ensemble et une source d’inspiration pour de nouvelles approches créatives du genre.

	3. 
Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	Les points 3.a. à 3.c. exigent l’élaboration d’un ensemble cohérent de mesures de sauvegarde comme demandé dans le critère R.3 : « Des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ». De telles mesures devraient refléter la participation la plus large possible des communautés, groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, aussi bien dans leur formulation que dans leur mise en œuvre.

	a. 
Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément

	Décrivez les efforts en cours et récents des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés pour assurer la viabilité de l’élément. Décrivez les efforts du ou des État(s) partie(s) concerné(s) pour sauvegarder l’élément, en précisant les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées.

500 mots maximum.

	Le Museu do fado est au cœur du programme actuel de sauvegarde. Créé par le conseil municipal de Lisbonne en 1998 dans le quartier historique d’Alfama, un des pivots dans la pratique du fado, et entièrement dédié à la préservation, la sauvegarde, la recherche, la réalisation et la promotion du patrimoine du fado et de la guitare portugaise, il a été fondé en étroite collaboration avec les communautés locales. Ses collections comprennent des enregistrements, de l’iconographie, des instruments et d’autres objets musicaux. Elles résultent essentiellement de dons de centaines de chanteurs, compositeurs, poètes, musiciens, facteurs d’instruments, collectionneurs et experts ou de leurs familles et héritiers, et d’associations de quartier et de groupes locaux. En 2009, 5 000 enregistrements historiques de fado acquis par la municipalité et le ministère de la Culture ont rejoint les collections. Le musée abrite une école proposant des ateliers et des cours informels sur la pratique vocale et instrumentale, animés par des interprètes reconnus. Il possède un centre de documentation et un auditorium, et propose de nombreux concerts, discussions, ateliers, débats et présentations de livres et d’enregistrements à destination du grand public et des élèves des écoles primaires et secondaires de toute la ville. Des ateliers avec des chanteurs de fado pour les communautés ont aussi lieu dans diverses associations de quartier de Lisbonne et d’autres villes. 35 000 visiteurs en moyenne participent chaque année à ces activités.

Depuis 2004, le conseil municipal de Lisbonne participe à la « Festa do fado », un important festival annuel grand public, et il soutient régulièrement des spectacles de fado donnés à l’étranger, notamment dans des villes abritant une importante communauté portugaise. La production du film Fados (2007) de Carlos Saura, qui a augmenté la visibilité du fado dans le monde entier, a reçu un soutien financier.

Depuis 2005, des projets réalisés en coopération avec l’Instituto de Etnomusicologia (Universidade Nova de Lisboa) comprennent des entretiens avec des fadistes, des musiciens et des facteurs d’instruments majeurs ; la création d’une base de données intégrant des sources documentaires sur l’histoire du fado appartenant à diverses institutions publiques et privées (bibliothèques, archives d’état, archives sonores, musées, associations de quartier, collections privées, etc.) ; l’étude, la copie et la lecture critique approfondies des sources historiques ; et la diffusion des directives sur les bonnes pratiques en matière de préservation des souvenirs de fado. Parmi les projets de recherche déjà développés, citons l’organisation du congrès international « Fado, Percursos e Perspectivas » (2008), la publication d’une Enciclopédia da Música em Portugal no Século XX (2010) et la création d’une base de données en accès libre en ligne « Música Popular Portuguesa » (2010), ces deux dernières comprenant de nombreuses entrées sur le fado et ses interprètes. Le musée a collaboré avec la télévision nationale portugaise, RTP, en produisant un documentaire de six heures sur l’histoire du fado Trovas Antigas, Saudade Louca (2007-09) et en authentifiant l’iconographie pour plusieurs publications sur le sujet, dont Para uma História do Fado (2004) de Rui Vieira Nery (traduit en italien en 2007, des traductions en anglais et en polonais sont actuellement en préparation).

	b. 
Mesures de sauvegarde proposées

	Pour la Liste représentative, les mesures de sauvegarde sont celles qui peuvent aider à renforcer la viabilité actuelle de l’élément et permettre à cette viabilité de ne pas être menacée dans le futur, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant.

Citez et décrivez les différentes mesures de sauvegarde qui sont élaborées et qui, une fois mises en œuvre, sont susceptibles de protéger et de promouvoir l’élément, et donnez des informations succinctes sur divers aspects tels que leur ordre de priorité, les domaines d’application, les méthodologies, les calendriers, les personnes ou organismes responsables, et les coûts.

1 000 mots maximum.

	Le conseil municipal de Lisbonne, avec le soutien du ministère de la Culture et en étroite collaboration avec les communautés impliquées, a défini un projet à long terme de mesures de sauvegarde. Étapes initiales pour la période 2010-2013 :

I. RÉSEAU D’ARCHIVE

Création d’un réseau coopératif institutionnel entre des musées et des archives possédant des collections pertinentes pour l’étude du fado ; l’objectif est une coopération stratégique pour la sauvegarde, l’étude, la recherche et la réalisation du patrimoine du fado. Le réseau comprend entre autres : Museu do Fado, Biblioteca Nacional, Rádio Televisão Portuguesa e Rádio Difusão Portuguesa, Museu da Música, Museu Nacional do Teatro, Museu Nacional de Etnologia, Museu José Malhoa, Museu de Arte Popular, Fundação Amália Rodrigues, Cinemateca Portuguesa, Museu da Cidade, Fonoteca Municipal de Lisboa, Voz do Operário, Sociedade Portuguesa de Autores, Sindicato dos Músicos.

Délai : décembre 2010

Organismes responsables : CML, EGEAC/Museu do Fado

Montant : 35 000 €

II. ARCHIVE NUMÉRIQUE DES PHONOGRAMMES DE FADO

Objectifs : créer une archive numérique de phonogrammes de fado (78, 45 et 33 tours), réunissant des informations sur des enregistrements existants appartenant à plusieurs archives et musées.

Actions : numériser, archiver, restaurer et programmer une base de données de phonogrammes sur disques vinyles 78, 45 et 33 tours, appartenant à différentes institutions, y compris de 5 000 enregistrements sur 78 tours acquis récemment.

Délai : décembre 2013

Organisme responsables : CML, EGEAC/Museu do Fado

Montant : 500 000 €

III. PROGRAMME ÉDUCATIF

Objectifs :

Créer un programme pédagogique transversal sur l’univers et la culture du fado pour tous les niveaux scolaires, de la première à la douzième classe, résultant de la synthèse des points de vue académiques et scientifiques et ceux des communautés du fado : chanteurs, musiciens, auteurs et facteurs d’instruments.

Actions :

III.1. École du Museu do Fado : ateliers sur la guitare portugaise et la viola, séminaires de poésie et ateliers de chant ;

III.2.  Ateliers du Museu do Fado : discussions et ateliers pour créer un lieu permanent de débat et de réflexion au sein de la communauté du fado ;

III.3. Concerts du Museu do Fado par des interprètes et des musiciens de différentes générations ;

III.4.  Fabrication de la guitare portugaise : sauvegarder et transmettre un savoir-faire, via : 

III. 4.1.des bourses de plus d’un an accordées à des stagiaires sélectionnés par les facteurs Gilberto Grácio et Óscar Cardoso ;

III. 4.2.la création d’un atelier de facture de guitare portugaise dans le quartier historique d’Alfama, proche du Museu do Fado ;

III.4.3. des expositions temporaires sur l’artisanat des facteurs de guitare (guitarreiros).

III.5. Création de programmes pédagogiques pour les différentes classes (de la 1ère à la 12e année), via :

III.5.1. la création de matériel pédagogique ; 

III.5.2.des séminaires de formation pour les éducateurs/enseignants ; 

III.5.3.la mise en œuvre d’un projet d’éducation pilote dans des écoles de Lisbonne et à un niveau régional et national ;

III.5.4.la promotion de visites scolaires régulières au Museu do Fado en relation avec le rôle pédagogique actif de la communauté du fado.

III. 6. Soutien aux écoles d’arts du spectacle intégrant le fado à leur programme pédagogique, au niveau local et national ;

III.7.  Formation d’experts techniques et scientifiques, pour la recherche dans les musées et les archives, dans des programmes universitaires de deuxième et troisième cycle ;

III. 8. Organisation d’un congrès international du fado, sur une base bisannuelle, synthétisant des perspectives académiques et les connaissances de compositeurs, interprètes, poètes et autres acteurs impliqués dans la création et la diffusion du genre ;

III.9.  Formation de la communauté via un réseau d’associations et de clubs locaux, promotion de séminaires dédiés aux bonnes pratiques de préservation du patrimoine ;

III.10. Organisation de conférences sur le fado avec des chercheurs de différents domaines.

Délai : (projets à divers stades de développement ; mise en œuvre de programmes pédagogiques pour l’année 2010/2011) janvier 2012

Organismes responsables : CML, EGEAC /Museu do Fado avec plusieurs écoles

Montant : 250 000 €

IV. PUBLICATIONS

Création du programme de publications suivant :

IV.1. Sources historiques (publication de fac-similés de travaux classiques liés à l’histoire du fado, dont des analyses et des index) ;

IV.2. Autres livres (essais historiques et analytiques, témoignages, catalogues de sources documentaires) ; sources musicales (anthologies accompagnées de fac-similé de partitions imprimées et manuscrites) ;

IV.3. Sources poétiques (anthologies de poésies) ;

IV.4. Sources iconographiques (anthologies de l’iconographie du fado dans l’art) ;

IV.5. Sources sonores ; une série de CD comprenant des brochures substantielles présentant des analyses et une iconographie d’enregistrements historiques de fado (1900 – 1950) ;

IV.6. Documentaires/audiovisuel.

Délai : (différentes étapes) ; mars 2012

Organismes responsables : CML, EGEAC/Museu do Fado

Montant : 200 000 €

V. CIRCUITS DU FADO

Objectifs : promouvoir les circuits thématiques autour du fado dans Lisbonne, pour faire connaître les lieux de spectacle dans un cadre amateur et professionnel et apporter une nouvelle vie à certains d’entre eux.

Actions :

V.1. Programmation et/ou promotion en réseau d’évènements dans des maisons de fado et des clubs ayant une activité régulière et transmettant cet héritage aux jeunes générations, et qui sont des ateliers de fado encore vivants aujourd’hui ;

V.2. Publication et diffusion imprimée ou numérique de circuits thématiques ;

V.3. Organisation de visites guidées programmées dans les lieux les plus célèbres de la ville.

Délais : (à différents niveaux de développement) ; juillet 2012

Organismes responsables : CML, EGEAC/Museu do Fado

Montant : 80 000 €

VI. PROMOTION / PUBLICATION

Actions :

VI.1.Trovas Antigas, Saudade Louca : première série télévisée sur l’histoire et les différents genres du fado en 6 épisodes (diffusion dès septembre 2010) ;

VI.2.Concerts/ateliers par des artistes de différentes générations dans les capitales régionales ;

VI.3.Documents spécifiques à diffuser, notamment dans les universités, les musées, les centres culturels et les fondations ;

VI.4. Promotion de la visite de chercheurs étrangers qui mènent des projets sur le fado ;

VI.5.Conception d’un programme de diffusion internationale du fado via les ambassades et un  réseau de lecture en coopération avec l’Instituto Camões.

Délai : janvier 2013

Organismes responsables : CML, EGEAC /Museu do Fado

Montant : 150 000 €

	c. 
Engagement des communautés, des groupes ou des individus concernés

	La faisabilité de la sauvegarde dépend en grande partie des aspirations et de l’engagement des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés. Cette rubrique doit fournir la preuve que les communautés, les groupes ou, le cas échéant, les individus concernés ont la volonté et s’engagent à sauvegarder l’élément si les conditions sont favorables. La meilleure preuve sera souvent la démonstration de leur implication dans les mesures de sauvegarde passées et présentes, et de leur participation à la formulation et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde futures, plutôt que de simples promesses ou affirmations de leur soutien ou de leur engagement.

250 mots maximum.

	La candidature du fado sur la Liste représentative a été conçue et développée avec le soutien actif et la participation des communautés du fado. Afin de garantir leur implication dans la définition et la mise en place des mesures de sauvegarde proposées, de nombreux ateliers, séminaires, rencontres, débats et entretiens ont été organisés au Museu do Fado, avec une grande participation citoyenne. Depuis le début, les projets de recherche en cours impliquent fortement des personnes privées et des représentants d’associations locales et de quartier, qui ont contribué à l’identification de sources, de figures individuelles, de répertoires marquants ou de pratiques de spectacle.

Le programme de sauvegarde a reçu un apport important du Comité consultatif du Museu do Fado, qui représente des chanteurs, musiciens, collectionneurs et chercheurs reconnus par la communauté et par les représentants des deux principales associations, mais il a aussi impliqué de nombreux artistes individuels qui garantiront la transmission de leurs connaissances aux générations futures selon les différentes mesures actuellement proposées.

Comme le montre l’annexe, l’engagement et l’implication active de la communauté du fado dans la candidature et le plan de sauvegarde proposés sont certifiés par des déclarations de soutien de la part de musiciens, d’auteurs et de facteurs d’instruments, ainsi que par des associations professionnelles et communautaires.

	d. 
Engagement des États parties

	La faisabilité de la sauvegarde dépend également du soutien et de la coopération de l’(des) État(s) partie(s) concerné(s). Cette rubrique doit fournir la preuve que l’État partie concerné est prêt à soutenir l’effort de sauvegarde en créant des conditions favorables à sa mise en œuvre, et doit décrire comment l’État partie a démontré un tel engagement par le passé et pour l’avenir. Les déclarations et les promesses de soutien sont moins instructives que les explications et les démonstrations.

250 mots maximum.

	Le conseil municipal de Lisbonne et le ministère portugais de la Culture se sont fortement concentrés sur la candidature du fado sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel, conformément à leur engagement continu pour la reconnaissance et la préservation de cet art, comme le montrent toutes les mesures de sauvegarde mises en place ces dernières années : expositions promotionnelles, édition de livres et d’enregistrements, et concerts dans le cadre du programme de Lisbonne, capitale européenne de la culture(1994) ; création du Museu do Fado (1998) et rénovation de son circuit d’exposition (2008) avec le soutien financier de l’Union européenne (Programa Operacional da Cultura) ; développement d’activités visant les communautés et impliquant le grand public et la population étudiante ; et parrainage de nombreux projets d’inventaires de sources par des équipes de recherche en collaboration étroite avec les communautés et de nombreux représentants majeurs de la pratique du fado.

Comme le montre l’annexe, la présente candidature a reçu le soutien préalable et unanime de toutes les forces politiques représentées au conseil municipal de Lisbonne et à l’assemblée municipale ainsi que le soutien officiel du ministère portugais de la Culture. Elle a été également approuvée par un vote unanime du parlement national (Assembleia da República) et a bénéficié du haut patronage de son Excellence le président de la République portugaise.

	4. 
Participation et consentement des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature (cf. critère R.4)

	Cette rubrique demande à l’État partie qui soumet la candidature de prouver que la candidature répond au critère R.4 : « L’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	a. 
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

	Décrivez comment et de quelle manière la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement au processus de candidature à toutes les étapes, comme le requiert le critère R.4. Les États parties sont en outre encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés voisines, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres parties intéressées. La participation des communautés dans la pratique et la transmission de l’élément doivent être traitées dans le point 1 ci-dessus, et leur participation dans la sauvegarde doit être traitée dans le point 3 ; ici les États soumissionnaires doivent décrire la participation la plus large possible des communautés dans le processus de candidature.

	Cette demande d’inscription du fado sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel a été présentée avec le soutien actif et la participation des communautés dans lesquels le fado est pratiqué. Les communautés se sont impliquées dans la préparation du plan de sauvegarde proposé ; à la fois de manière collective, via un grand nombre d’ateliers publics, de rencontres, de débats et d’entretiens, et de manière individuelle, par le biais d’interprètes reconnus du genre.

Les travaux de recherche depuis 2005 comprennent la collecte de témoignages oraux d’acteurs (interprètes, auteurs, responsables de communauté), l’identification et le classement de sources d’archives pertinentes, la lecture critique de sources historiques, et la création d’une base de toutes les données collectées et le lancement d’un intense programme éditorial, désormais mis en œuvre. Les équipes de recherche comptent non seulement des chercheurs principaux et des étudiants diplômés, mais aussi des interprètes et des auteurs issus de la communauté elle-même. Divers protocoles stratégiques de coopération ont été signés avec toutes les archives publiques et privées en possession de collections pertinentes pour l’étude du fado, y compris celles des associations professionnelles et de quartier les plus représentatives sur le terrain.

Enfin, la candidature a été préparée par un comité scientifique qui compte des experts reconnus (Rui Vieira Nery, comme président, Salwa El-Shawan Castelo-Branco, de l’INET, et Sara Pereira, du Museu do Fado), avec la participation active d’un Comité consultatif dont les membres sont des représentants reconnus majeurs de la pratique du fado (Carlos do Carmo, Vicente da Câmara, Gilberto Grácio, Daniel Gouveia, António Chaínho, Luísa Amaro) ou des représentants d’associations locales (Luís Penedo, de l’Academia da Guitarra Portuguesa e do Fado, et Luís de Castro et Julieta Estrela, de l’Associação Portuguesa dos Amigos do Fado).

	b. 
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

	Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la candidature peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes.

	Prière de joindre au formulaire de candidature les preuves démontrant un tel consentement en indiquant ci-dessous quelle preuve vous fournissez et quelle forme elle revêt.

	Comme stipulé dans l’annexe, la communauté approuve cette demande du fado, et réaffirme son engagement en faveur du plan de sauvegarde, notamment en participant activement aux mesures/actions proposées pour le maintien, la sauvegarde, l’étude et la transmission de cet art auprès des générations futures.

Voir annexe

	c. 
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

	L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel est quelquefois limité par les pratiques coutumières régissant, par exemple, sa transmission, son interprétation, ou préservant le secret de certaines connaissances. Prière d’indiquer si de telles pratiques existent et, si tel est le cas, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.

	Par définition, le fado a une pratique ouverte accessible à l’ensemble de la communauté. Les inventaires, les bases de données et les publications du plan de sauvegarde amélioreront l’accès du grand public aux informations concernant son histoire et sa pratique actuelle.

	5. 
 Inclusion de l’élément dans un inventaire (cf. critère R.5)

	C’est la rubrique dans laquelle l’État partie doit démontrer que la candidature satisfait au critère R.5 : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le territoire de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini aux articles 11 et 12 ». 

Indiquez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez que l’inventaire a été dressé en conformité avec les articles 11 et 12, et notamment avec l’article 11 paragraphe (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

	Depuis sa création en 1998, le Museu do fado a systématiquement établi le catalogue de ses acquisitions de photographies, partitions, paroles, instruments, phonogrammes, documents professionnels, livres et publications sur le fado, parmi de nombreux autres témoignages, presque toutes données par des particuliers ou des associations de la communauté. Ce catalogue compte actuellement 18 205 entrées : 441 livres, 1 396 revues sur le fado, 5 517 photographies, 2 123 affiches, 3 052 paroles de chansons, 46 instruments de musique, 317 enregistrements audiovisuels, 327 documents professionnels (contrats, licences professionnelles), 2 572 enregistrements, 2 321 partitions, 32 costumes, 61 médailles/trophées, et autres témoignages. Ces collections sont pour la plupart des dons d'interprètes (51 %), de musiciens (17 %), d’auteurs-compositeurs ou de poètes (13 %), d’associations et de maisons de fado (13 %) et de collectionneurs (6 %).

Depuis 2005, ce catalogue s’est largement étendu à un inventaire général comprenant toutes les collections d’un grand nombre de musées et d’archives publiques ou privés, possédant des collections pertinentes pour l’étude du fado, visant ainsi une collaboration stratégique pour la sauvegarde, l’étude, la recherche et la réalisation de l’héritage de cette musique. La base de données de phonogrammes de fado est toujours en cours de réalisation, une partie est déjà en accès public et compte actuellement plus de 15 000 entrées (www.http://www.fcsh.unl.pt/inet/basesdedados/fonogramas/pagina.html). 

Ces inventaires sont prêts à être transférés à tout moment au futur inventaire national du patrimoine culturel immatériel portugais, dès qu’il sera mis en place par le ministère portugais de la Culture, qui a déjà fait paraître la législation nationale nécessaire. Le ministère de la Culture, en tant qu’institution en charge de la mise en place et de la validation de l’inventaire national, a fait connaître son engagement et son soutien officiels à la présente candidature.

	Documentation

	Toute la documentation fournie doit ajouter de la valeur au dossier de candidature en fournissant des informations sur l’élément, sur son rôle dans la communauté, sur sa viabilité et sur les difficultés auxquelles il est confronté. Si l’élément est inscrit, cette documentation servira également à atteindre l’objectif de la Liste représentative qui est d’assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel. Les documents photographiques, sonores et audiovisuels doivent être soumis conformément aux spécifications techniques indiquées dans l’Annexe ci-après. Les documents supplémentaires (dans la limite des quantités maximales indiquées ci-après) peuvent être soumis et pourront être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité, mais ils ne seront pas pris en compte pour l’examen ou l’évaluation de la candidature.

	a. 
Documentation obligatoire et facultative

	Documents de base

Documents supplémentaires

Photos

10 photos récentes (obligatoire pour l’évaluation)

Maximum 30

Vidéo

Film vidéo monté (maximum 10 minutes) (vivement conseillé pour l’évaluation et la visibilité)

Maximum 60 minutes

Audio

-

Maximum 60 minutes

Cartes

-

Maximum 3

Livres

-

Maximum 3



	Malheureusement, les documents fournis au-delà des quantités maximales indiquées dans la colonne « Documents supplémentaires » ne pourront pas être acceptés par l’UNESCO. Lors de l’envoi des documents, indiquez clairement quels sont les documents de base et quels sont les documents supplémentaires que vous souhaitez inclure. Aucune documentation ne sera retournée aux États soumissionnaires.

	b. 
Cession de droits avec une liste des éléments

	Les documents obligatoires doivent être accompagnés d’une déclaration de cession non exclusive de droits à l’UNESCO pour utilisation dans le monde entier et sous n’importe quelle forme (formulaire ICH-07). Le formulaire ICH-07 doit être soumis, en anglais ou en français, sans aucune modification du texte et doit être signé par un signataire agréé. Le document original signé de la cession de droits doit comprendre une liste des éléments soumis, en indiquant pour chaque élément :

1. un identifiant (nom du dossier et/ou référence)

2. les informations relatives au droit d’auteur, y compris le nom du créateur

3. la date de création

4. la légende (en anglais ou français)
Les documents supplémentaires doivent, dans la mesure du possible, faire également l’objet d’une cession non exclusive des droits d’utilisation au profit de l’UNESCO, avec les mêmes informations d’identification.

	c. 
Liste de références documentaires

	Les États qui soumettent une candidature peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés en respectant les règles standard de présentation des bibliographies, ainsi que des sites Internet ou documents multimédias qui donnent des informations complémentaires sur l’élément.

Une page maximum.

	· Brito, Joaquim Pais de (Dir.), Fado: Vozes e Sombras, Lisboa, Lisboa 94/Electa, 1994.

· Castelo-Branco, Salwa El Shawan e BRANCO, Jorge Freitas, Vozes do Povo, A Folclorização em Portugal, Lisboa, Celta, 2003.

· Castelo-Branco, Salwa El Shawan, Enciclopédia da Música em Portugal no Século XX, 4 volumes, Lisboa, Círculo de Leitores, 2010.

· Carvalho, Pinto de, (Tinop) História do Fado, Lisboa, Empresa da História de Portugal, 1903, reed. Prefácio de Joaquim Pais de Brito, Lisboa, Publicações Dom Quixote, 1984.

· Carvalho, Ruben de, Um Século de Fado, prefácio de Rui Vieira Nery, Lisboa, Ediclube, 1999.

· Chougnet, Jean François (Coord.) Amália Coração Independente, Lisboa, Museu Berardo, 2009

· Colvin, Michael The Reconstruction of Lisbon: Severa’s Legacy and the Rewriting of Urban History. Lewisburg: Bucknell University Press, 2008

· Elliot, Richard, Fado and the Place of Laughing: Loss, Memory and the City, London, Ashgate, 2010. 

· Gallop, Rodney, The Fado in “Portugal A Book of Folk Ways”, Cambridge Press, 1961.

· Gouveia, Daniel, Ao Fado Tudo se Canta? Lisboa, DG Edições, 2010

· Halpern, Manuel, 2004, O Futuro da Saudade: O Novo Fado e os Novos Fadistas, Lisboa, Publicações Dom Quixote;

· Kalvathi, Mimi, Saudade: an Anthology of Fado Poetry, London, Gulbenkian Foundation, 2010

· Lima, Paulo, O Fado Operário no Alentejo, Tradisom, 2004.

· Morais, Manuel (coord.) A Guitarra Portuguesa, Actas do Simpósio Internacional, Universidade de Évora, Évora, Estar, 2001

· Moura, Vasco Graça Amália: dos Poetas Populares aos Poetas Cultivados, Lisboa, Tugalnad, 2010

· Nery, Rui Vieira, Para Uma História do Fado, Lisboa, Público, Corda Seca, 2004.

· Nery, Rui Vieira, Amália Nossa, Lisboa, Público, Tugaland, 2009

· Nery, Rui Vieira, Pensar Amália, Lisboa, Tugaland, 2010

· Pais, José Machado, “O Enigma do Fado e a Identidade Luso-Brasileira,” Ler História, nº 34, 1998.

· Pereira, Sara (coord.) Carlos do Carmo – Um Homem no Mundo, Lisboa, CML, EGEAC/Museu do Fado, Lisboa, 2003.

· Pereira, Sara (coord) Museu do Fado 1998-2008, Lisboa, CML, EGEAC/Museu do Fado, 2008

· Pereira, Sara (coord.) As Mãos que Trago, Alain Oulman (1928-1990), Lisboa, CML, EGEAC/Museu do Fado, Lisboa, 2009

· Pimentel, Alberto, (1904), A Triste Canção do Sul: Subsídios para a História do Fado, Lisboa, Publicações Dom Quixote, 1989.

· Santos, Vítor Pavão dos, Amália: uma Biografia, Lisboa, Contexto, 1987, (2ª edição 2009).

· Sucena, Eduardo,  Lisboa, o Fado e os Fadistas, Lisboa, Veja, 1992

· Tinhorão, José Ramos, As Origens da Canção Urbana, Lisboa, Caminho, 1997.

· Vernon, Paul, A History of the Portuguese Fado, Ashgate, s/d


	Coordonnées

	a. 
Personne à contacter pour la correspondance

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. Pour les candidatures multinationales, indiquer les coordonnées de la personne qui est désignée par les autres États soumissionnaires comme étant le contact avec le Secrétariat de la Convention pour toute correspondance relative à la candidature (demandes d’informations complémentaires, etc.). Dans le cas des candidatures multinationales, indiquez également les coordonnées d’une personne de chaque État partie.

	Dr. António Costa 
The Honorable Mayor of Lisbon, Portugal
Paços do Concelho – Praça do Município, 1º, 1149-014 Lisboa
Tel. + 351 21 323 62 00 Fax + 351 21 817 12 22
gab.presidente@cm-lisboa.pt 

Dra. Catarina Vaz Pinto
The Honorable Cultural Councillor of Lisbon, Portugal
Paços do Concelho – Praça do Município, 1º , 1149-014 Lisboa
Tel. + 351 21 323 62 00 Fax + 351 21 817 12 22
ver.catarina.vaz.pinto@cm-lisboa.pt

	b. 
Organisme(s) compétent(s) associé(s)

	Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de l’/des organisme(s) compétent(s) (administration, musée, institution ou responsable) qui est/sont chargé(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	EGEAC EEM/Museu do Fado

Dr. Miguel Honrado 
CEO/ President of the Boarding Administration  - EGEAC EEM
Palácio Marquês de Tancos, Calçada Marquês de Tancos, nº2,1100-340 Lisboa
Tel. +351 21 882 00 90 Fax. +351 21 882 0098 
miguelhonrado@egeac.pt 
Dra. Sara Pereira 
Director of Museu do Fado
Largo do Chafariz de Dentro nº1, 1100-139 Lisboa
+351 21 882 34 70 Fax. +351 21 882 34 78
sarapereira@egeac.pt

	c. 
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

	Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Instituto de Etnomusicologia - Centro de Estudos em Música e Dança 

Prof. Doutor Rui Vieira Nery (Chairman of the Scientific Comittee) and Prof. Doutora Salwa El-Shawan Castelo-Branco (Director of INET)
Faculdade de Ciências Sociais e Humanas da Universidade Nova de Lisboa, 
Av. de Berna 26 C
1069-061 Lisboa
Tel.: (351) 217908300 
Fax.: (351) 217908303
secb@fcsh.unl.pt 

Associação Portuguesa dos Amigos do Fado
Julieta Estrela Castro
Rua Tomás Anunciação, 31 – 2º D
1350-032 Lisboa
Tel. (351) 396 86 39

Academia da Guitarra Portuguesa e do Fado
Engº Luís Penedo
Praceta Santo António, 2 - 3º D
2685-237 
Portela LRS
Tel: (351) 219 430 425
agpg@guitarra-portuguesa.com

Fundação Amália Rodrigues
Dr. Américo Lourenço
Rua de São Bento, 193
1250-219 Lisboa
Tel. (351) 21 3971896
siberjuris@netcabo.pt

Associação Fonográfica Portuguesa
Dr. Eduardo Simões
Avenida Sidónio Pais, 20 - R/c Dtº
1050 - 215 Lisboa
Tel: (351) 21 3156655 
Fax: (351) 21 3156683
contactar@afp.org.pt

Sindicato dos Músicos
Dr. Adriano Aguiar
Av. D. Carlos I, 72 D – 2º
1200-649 Lisboa
Tel. (351) 21 3966551 
Fax (351) 21 3950208
sindicato.musicos@gmail.com

Sindicato dos Trabalhadores das Artes do Espectáculo
Dra. Carmen Santos
Rua da Fé,  23 - 2º
1150-149 LISBOA
Tel. (351)  21 8852728 
Fax. (351) 21 8853787
startistas@mail.telepac.pt

SPA – Sociedade Portuguesa de Autores
Dr. José Jorge Letria
Av. Duque de Loulé, 31
1069 - 153 Lisboa Codex
Tel.  (351) 21 3594400
Fax: (351) 21 3530257
geral@spautores.pt

Confederação Portuguesa das Colectividades de Cultura, Recreio e Desporto
Dr. Augusto Flor
Rua da Palma, 248
1100-394 LISBOA
Tel. (351) 21 8882619 
Fax: (351) 21 8882866
cpccrd@confederacaodascolectividades.com

INATEL
Carla Raposeira
Divisão de Actividades Culturais
Calçada de Santana, 180
1169-062 Lisboa
Tel. (351) 21 0027000 
Fax: (351) 21 0027027
inatel@inatel.pt

Instituto de História da Arte 
Prof. Doutor Vítor Serrão
Faculdade de Letras da Universidade de Lisboa
Alameda da Universidade1600-214 Lisboa
Tel.: (351) 21 792 00 00
Fax: (351) 21 796 00 63

Instituto de Museus e Conservação
Prof. Doutor João Brigola
Palácio Nacional da Ajuda - Ala Sul
4º - 1349-021 LISBOA
Tel. (351) 213 614 200
Fax: (351) 21 364 78 21
Biblioteca Nacional de Portugal
Dr. Jorge Couto
Campo Grande, 83
1749-081 Lisboa
Tel. (351) 21 798 20 00 
Fax. (351) 21 798 21 40 
RTP – Rádio Televisão portuguesa
Gabinete de Estudos e Documentação da RTP
Dr. Pedro Braumann
Av. Marechal Gomes da Costa, 37 
1849-030 Lisboa
Tel. (351) 217 947 000 
Fax (351) 217 947 180
cdoc@rtp.pt

Rádio Amália
Luis Montez
Rua Viriato, 25 – 3º Esq.
1050-234 Lisboa
Tel. (351) 21 010 57 40 
Fax: (351) 21 315 57 69
geral@amalia.fm

	Signature pour le compte de l'État partie

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.
Nom : 
António Costa
Titre : 

The Honorable Mayor of Lisbon 
Date : 
23 juin 2011 (dernière révision)
Signature : 
<signé>
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